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Nécrologie

Clarisse Mintsa livre sa dernière analyse

Pionnière et présentatrice 
vedette du "Plateau du 
turfiste", Clarisse Mintsa est 
décédée le 29 août der-
nier des suites d'une mala-
die. Elle a été inhumée en 
début de semaine à Min-
doube en présence de ses 
amis et collègues éplorés.

LES turfistes ne béné-
ficieront plus des ana-
lyses pointues de Clarisse 
Mintsa. Et pour cause, 
elle a franchi la porte du 
non-retour. En début de 
cette semaine, elle a été 
inhumée au cimetière mu-

nicipal de Mindoube.
Avant cette ultime sépara-
tion d'avec les terrestres, 
sa dépouille a été expo-

sée à la grande salle de la 
Gabonaise de sépultures 
(Gabosep) où plusieurs 

personnes lui ont rendu 
un dernier hommage. Dont 
celui d'une délégation 

de ses collègues du Pari 
mutuel urbain gabonais 
(PMUG) conduite par son 

directeur général, Pierre 
Louis Sichi qui a procédé 
au dépôt d'une gerbe de 
fleurs.
La première présentatrice 
du "Plateau du turfiste" 
s'est fait remarquer sur les 
antennes de la RTG chaîne 
1. Très appréciée pour son 
talent, elle intègre le PMUG 
le 2 novembre 1993, avant 
d'occuper les fonctions de 
délégué commercial. Elle a 
gravi par la suite les éche-
lons jusqu'à devenir chef 
de service informations 
hippiques, et ce, jusqu'à 
son dernier souffle. La 
défunte laisse une nom-
breuse famille dont 2 en-
fants inconsolables.
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L’ancienne animatrice Clarisse Mintsa.
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Ses collègues du PMUG lui rendant 
un dernier hommage.
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Vient de paraître

Les chemins de X
On connaissait Henri-Georges Boundzanga Bound-
zanga, le poète. Voici venu désormais le romancier. «Les 
chemins de X», le titre de son premier roman paru chez 
Publibook, est un ouvrage de 212 pages d’une tenue 
exemplaire. Il évoque la trajectoire semée d’aspérités 
d’un enfant du village choisi par les siens et les Blancs 
pour conduire les affaires de sa communauté. Dense.
LE roman d'Henri-Georges Boundzanga Boundzanga est 
un texte polymorphe, qui réunit une somme de savoirs, 
une somme d'histoires, une somme de leçons de vie, 
une somme d'expériences. Il a tout du roman d'appren-
tissage, avec la mise en pers-
pective d'un jeune homme 
enraciné dans sa culture 
et que le des- tin appelle à 
jouer un grand rôle, eu égard 
à sa nature, à sa discipline, à 
son respect des aînés et des 
us et coutumes de sa commu-
nauté. Mais pas sur un long 
fleuve tran- quille. Loin 
s'en faut.
Il s'appelle X. Un jour, il 
quitte son vil- lage pour la 
"civilisation", incarnée ici 
par la vie au bord de la 
mer. Ainsi, "X s'était rapi-
dement adapté au monde ci-
vilisé malgré une enfance essentiellement marquée par 
l'éducation aux valeurs traditionnelles. C'était normal, il 
partit pour la Côte après avoir passé ses premières ini-
tiations, accompagné de quelques amis de son âge, dans 
le but de connaître l'homme blanc et d'apprendre à par-
ler la langue française. X se souvenait de cette question 
qu'il aimait poser à ses amis pour les inviter à l'aven-
ture : pourquoi terminerions-nous notre vie sans voir 
l'immense étendue d'eau salée et sans côtoyer d'autres 
peuples ?"
Cela lui réussit un temps. Puis, à la surprise de beau-
coup, il prend la décision d'effectuer le retour au village. 
Il se sait attendu. Il sait que son heure a sonné, lui qui est 
pressenti pour prendre et assumer de lourdes respon-
sabilités aux côtés du roi Bick de plus en plus malade. 
Pourtant, tout le monde ne l'entend pas de cette oreille, 
notamment son beau-frère, rejeté par la communauté 
car irrespectueux de ses lois et devenu par la force des 
choses "Gnim y band le roi de l'aval", mais surtout le 
rival du roi. Là où Gnim y band s'est installé, il fait école, 
forme des disciples et des partisans, compose un monde 
qui le vénère. Son pouvoir n'est pas mince. Il séduit et 
convainc son peuple. Cependant, comme tout anti-hé-
ros, il ne sera maître des illusions que pour un temps 
plus ou moins long.
Sur ces entrefaites, une question est posée à la commu-
nauté : finalement que faut-il choisir, entre envoyer les 
enfants apprendre les "choses" des Blancs et les laisser 
dans leur village pour ne recevoir que la science et la sa-
gesse ancestrale ? Le clin d'œil à "L'aventure ambiguë" 
est là. Pour avoir déjà été en "ville", X reçoit une convo-
cation de la part de "l'administration". Il parle français, 
il est sérieux et travailleur, les Blancs ont besoin de lui. 
Le voilà donc de nouveau en route, pour sa nouvelle vie. 
Tout se passera-t-il comme souhaité une nouvelle fois ? 
Le dernier chapitre du roman y répond.
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